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Les r�gions tropicales sont en g�n�ral peu favorables � lÕobtention de niveaux
de performances animales �lev�es. Les raisons commun�ment invoqu�es pour
expliquer ce faible d�veloppement de lÕ�levage tropical sont des conditions
dÕ�levage contraignantes et des races rustiques peu productives. Depuis une
vingtaine dÕann�es on assiste � un regain dÕint�r�t pour les races tropicales, en
raison de leur adaptation au milieu et de leur potentiel de production, et pour
une ma�trise raisonn�e des facteurs de production limitants. Aux Antilles, du
fait de lÕexigu�t� du territoire, de la d�mographie importante et des crises
successives de lÕagriculture monoculturale dÕexportation, cette approche
devient une n�cessit� �conomique. Il convient de proposer des alternatives de
production adapt�es int�grant une intensification raisonn�e de la production
animale. Elle est bas�e sur une valorisation des races Cr�oles et sur
lÕoptimisation des conditions dÕ�levage. LÕ�tude zootechnique est une premi�re
�tape. Cet article pr�sente le potentiel de la ch�vre Cr�ole allaitante de
Guadeloupe, qui se classe parmi les meilleurs caprins tropicaux.

R�sum�
Dans la zone Cara�be, les ch�vres sont principalement �lev�es pour la viande en syst�me allaitant. Peu de r�f�rences bibliographiques por-
tent sur la caract�risation des ch�vres locales en milieu tropical. Cette �tude pr�sente une synth�se des performances zootechniques de la
ch�vre Cr�ole allaitante en Guadeloupe dans un troupeau exp�rimental de lÕINRA. Le troupeau est conduit toute lÕann�e au p�turage de
fa�on intensive (conduite de la reproduction, prophylaxie, fertilisation, irrigation, charge animale).

Les performances de reproduction ont �t� analys�es � partir dÕune banque de donn�es portant sur 599 femelles ayant r�alis� 1 904 mise bas.
La premi�re mise bas intervient � 17,2 ± 3,1 mois et lÕintervalle moyen entre mise bas est de 8,5 mois. Le taux moyen de fertilit� est souvent
sup�rieur � 90 %. La taille moyenne de la port�e est de 2,1 chevreaux par mise bas. Plus de 80 % des mise bas donnent des port�es dÕau moins 2
chevreaux n�s vivants et 95 % des mise bas nÕont jamais eu de morts n�s. La taille de la port�e augmente r�guli�rement avec le rang de mise
bas jusquÕ� la 5e, de 50 % depuis la premi�re.
Les caract�ristiques de la production laiti�re sont d�crites � partir de 145 lactations estim�es par la m�thode ocytocine dans diff�rents essais
dÕalimentation. La production laiti�re moyenne ajust�e pour les principaux facteurs de variation est de 792 ± 206 g/j. Les courbes de produc-
tion pr�sentent un pic de lactation pr�coce, en 2e semaine de lactation, et de faible niveau : 550 et 1020 g/j pour les ch�vres allaitant des
simples et des doubles respectivement. Le taux butyreux moyen est de 5 %.
Les performances de croissance avant sevrage ont �t� analys�es sur 6 375 chevreaux. Les donn�es pr�sent�es sont ajust�es pour les princi-
paux facteurs de variation du mod�le : le sexe, la taille de la port�e, le rang de mise bas, lÕann�e et la saison de mise bas. Le taux de mortalit�
moyen est de 15,7 %. Les poids � la naissance et au sevrage (r�alis� � un �ge moyen de 82 ± 15 j) sont de 1,73 ± 0,34 kg et 7,75 ± 1,76 kg respecti-
vement. Ils varient selon la taille de la port�e et le sexe : 15 % de diff�rence entre les simples et les multiples et 10 � 8 % de variation entre
m�les et femelles. Le gain moyen quotidien entre 10 et 30 jours (GMQ10-30) et le GMQ40-70 sont de 84,3 ± 25,9 et 65,7 ± 24,0 g/j respectivement.
Il appara�t que la ch�vre Cr�ole se classe parmi les meilleurs g�notypes tropicaux � viande du fait de ses grandes capacit�s de reproduction,
ses qualit�s maternelles et les niveaux de croissance pr�sevrage observ�s.



Les troupeaux caprins en zone tropicale
repr�sentent 78,5 % de la population mon-
diale et fournissent 74,3 % de la production de
viande (FAO 1993). Dans la Cara�be, la popu-
lation caprine (2,6 millions de t�tes) est prin-
cipalement �lev�e pour la production de
viande (8 800 t de viande). Elle est obtenue en
grande partie dans la cadre de syst�mes dÕ�le-
vage extensifs et au sein de petites unit�s de
production (Devendra et Mc Leroy 1982). Les
ressources principales sont les p�turages
naturels et parcours arbustifs. LÕint�r�t des
petits ruminants en zone tropicale est
reconnu depuis fort longtemps pour lÕexploita-
tion de zones difficiles marginalis�es, la four-
niture de produits divers et vari�s et lÕapport
de revenus compl�mentaires dans lÕ�conomie
familiale (Peters et Horst 1979, Devendra et
Mc Leroy 1982, Wilson 1982). De nombreux
facteurs limitants affectent les niveaux de
production obtenus : incidences climatiques
contraignantes, faible valeur alimentaire des
fourrages tropicaux, fortes charges parasi-
taires.

Les modes dÕ�levage les plus r�pandus sont
les syst�mes allaitants. De nombreux auteurs
(Devendra et Mc Leroy 1982, Wilson 1982,
Chemineau et al 1984) sÕaccordent � recon-
na�tre aux petits ruminants pr�sents dans les
zones tropicales de bonnes qualit�s de repro-
duction (reproduction non saisonn�e, prolifi-
cit� �lev�e, ...), mais, en revanche, de faibles
capacit�s de croissance. LÕobtention de bons
r�sultats de production de viande passe par la
r�ussite des phases de reproduction et dÕallai-
tement. La fertilit�, la prolificit�, les capacit�s
de reprise dÕactivit� post-partum des femelles
participent � la productivit� num�rique du
troupeau. La production laiti�re des m�res
gouverne les performances pr�-sevrage des
jeunes (mortalit�, niveaux de croissance) et
influence la croissance post-sevrage (producti-
vit� pond�rale). LÕam�lioration des perfor-
mances des races tropicales � viande n�cessite
des �tudes sur le potentiel des animaux, sur
les effets des facteurs du milieu et lÕanalyse
des interactions. Cependant, peu dÕ�tudes
sont men�es sur lÕestimation du potentiel de
production des races locales tropicales adap-
t�es � leur milieu. Dans certains cas, on
assiste � lÕintroduction de g�notypes laitiers
destin�s � am�liorer les performances de pro-
duction de viande (Taneja 1982).

En Guadeloupe, lÕeffectif de ch�vres �lev�es
en 1992 �tait de pr�s de 35 000 t�tes (soit une
ch�vre pour 100 habitants, comme en Inde ;
FAO 1993). LÕ�levage caprin exclusivement �
viande est obtenu au sein de syst�mes dÕ�le-
vage tr�s vari�s (Alexandre et al 1991) allant
du mode traditionnel au piquet (�levage fami-
lial de 6 t�tes) aux structures semi-intensives
(fili�re structur�e comptant plus de 50 m�res
par �levage). La viande de cabris est tr�s pri-
s�e comme dans dÕautres r�gions tropicales
(Devendra et Mc Leroy 1982) et b�n�ficie dÕun
march� tr�s porteur dans lequel la demande
est tr�s sup�rieure � lÕoffre (taux de couver-
ture de 40 %). Depuis 1973, lÕINRA a choisi
dÕ�tudier les possibilit�s dÕam�lioration de
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En Guadeloupe,
lÕeffectif de ch�vres

est dÕenviron
35 000, �lev�es

uniquement pour
la production de

viande.

l Õ�levage caprin � viande aux Antilles-
Guyane.

LÕobjectif de cet article est de d�crire les
principaux param�tres zootechniques de la
ch�vre Cr�ole allaitante, obtenus durant
20 ans dans les installations exp�rimentales
de lÕINRA de Guadeloupe, et dÕ�tudier lÕeffet
des facteurs de variation dÕ�levage tels que
lÕann�e, la saison, le rang de mise bas et
autres facteurs individuels (taille de port�e,
sexe, poids � la naissance...). Les principales
sources de variation non g�n�tiques sont ana-
lys�es � partir de diff�rentes bases de donn�es
accumul�es sur la reproduction (599 femel-
les), sur la lactation (145 courbes) et sur la
croissance pr�-sevrage (6 375 chevreaux).

1 / Conditions de lÕ�tude

1.1 / Milieu naturel
Le domaine de Gardel, une des implanta-

tions de lÕURZ (Unit� de Recherches Zootech-
niques) de lÕINRA Antilles-Guyane est situ�
dans lÕ�le de Grande-Terre en Guadeloupe,
principale zone dÕ�levage. CÕest une zone
s�che et calcaire. La moyenne des pr�cipita-
tions avoisine 1 300 mm. Les temp�ratures
maximales moyennes varient entre 27 oC (jan-
vier) et 32 oC (ao�t) et les minimales entre 21
oC et 25 oC. Malgr� des variations interan-
nuelles importantes, deux saisons peuvent
�tre d�finies (figure 1) : une saison s�che et
fra�che de d�cembre � mai (50 � 70 mm/mois)
et une saison chaude et humide de juin �
novembre (100 � 180 mm/mois). LÕhumidit�
relative moyenne est toujours sup�rieure � 70
%. La dur�e de p�riode claire du nycth�m�re
passe au cours de lÕann�e de 11 heures (fin
d�cembre) � 13 heures (fin juin).
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Figure 1. Variations mensuelles 
de la pluviométrie durant 20 ans au domaine INRA
de Gardel (Guadeloupe).



1.2 / Le troupeau exp�rimental

Les animaux sont de g�notype Cr�ole (voir
encadr�), ils sont �lev�s pour la viande en sys-
t�me allaitant au p�turage toute lÕann�e.

Au cours de ces 20 derni�res ann�es la tra-
jectoire dÕ�volution du troupeau exp�rimental
(figure 2) a surtout �t� marqu�e par les diff�-
rents programmes scientifiques qui y ont �t�
rattach�s. De 1980 � 1983, des �tudes sur la
physiologie de la reproduction ont �t� men�es,
puis, en 1984, cÕest un programme sur lÕallai-
tement et lÕ�levage des jeunes qui a �t� mis en
place. Plus r�cemment, ont d�marr� des tra-
vaux sur la r�sistance g�n�tique aux hel-
minthes et sur la zootechnie au p�turage.
LÕeffectif est pass� de 50 � 220 m�res en 10
ans.
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Population de référence
Acquises en 1973, les premières chèvres de
l’INRA vont progressivement constituer le
troupeau caprin expérimental de Gardel, qui
a pris un véritable essor à partir des années
80. Il est actuellement constitué exclusive-
ment d’animaux de type Créole. Au début
des années 80, quelques individus de géno-
type Créole croisés avec des Alpins, des
Saanen ou des Anglo-Nubiens ont été éle-
vés pour des besoins expérimentaux.
La population caprine de la Guadeloupe
s’est constituée à partir d’importations d’ani-
maux d’origines diverses (Europe, Afrique et
Inde). La population locale de Guadeloupe
reçoit très vite l’appellation de chèvre Créole
comme dans de nombreuses zones de la
Caraïbe (Devendra et Mc Leroy 1982 ;
Créole goat, indigenous local goat) et
d’Amérique Latine (cabra criolla). Ces races
ont été peu étudiées et restent non décrites
(« non-descript » ou « sem raza definida »,
nom d’une des races locales du Brésil ;
Mason 1980). La chèvre Créole, désormais
bien typée du point de vue des marqueurs
génétiques par Pépin (1994) est, en confor-
mité avec l’histoire du peuplement humain et
animal, un génotype intermédiaire entre les
races européennes et africaines.
Chemineau et al (1984) ont présenté une
première monographie de la chèvre Créole
de Guadeloupe. Les caractéristiques de for-
mat étaient alors les suivantes : hauteur
moyenne au garrot des animaux adultes
51,4 ± 3,7 cm pour les femelles et 61,8 ±
4,6 cm pour les mâles ; poids adulte moyen
25 ± 7 kg pour les femelles et 38 ± 6 kg
pour les mâles.
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Figure 2. Principales caractéristiques des modes de conduite du troupeau caprin Créole du domaine de
Gardel de l’INRA (Guadeloupe) depuis 20 ans.

Bouc Créole du domaine INRA de Gardel (Guadeloupe). Cliché N. Barré.



1.3 / Conduite des animaux
Diff�rents modes de conduite se sont succ�-

d�s dans le temps (figure 2).

a / Reproduction

Durant les premi�res ann�es, la reproduc-
tion �tait assur�e par le m�le pr�sent en per-
manence dans le troupeau (Chemineau et
Xand� 1982). D�s les ann�es 80, la technique
de lÕeffet m�le a �t� test�e avec succ�s et sys-
t�matis�e par la suite (Chemineau 1983).
DÕune fa�on g�n�rale, la reproduction �tait
men�e avec deux lots de femelles. Elle �tait
conduite selon un rythme semi-intensif de
trois mise bas en deux ans. De 1979 � 1984, la
lutte durait pr�s de 45 jours et se pratiquait �
trois saisons centr�es autour du mois de
mars, du mois de juillet et du mois de
novembre. De fin 1984 � nos jours, la dur�e de
la lutte a �t� r�duite � un mois (sans affecter
la fertilit� du troupeau). Elle se pratique avec
10 % de m�les pour le troupeau de femelles.
Les m�les vasectomis�s munis de harnais
marqueurs d�tectaient les chaleurs. Les
femelles marqu�es �taient emmen�es pour la
saillie en mains par le reproducteur choisi en
fonction du plan dÕaccouplement. Depuis la fin
des ann�es 80 la reproduction se fait en lot au
p�turage avec le m�le. Les trois saisons de
reproduction sont, depuis cette date, centr�es
autour des mois de janvier, mai et octobre.

Le taux de renouvellement moyen des
femelles est en moyenne de 20 % par an. De
1979 � 1984, les chevreaux �taient sevr�s
selon leur poids, qui devait �tre au moins de 6
kg pour �viter de fortes pertes post-sevrage.
Depuis fin 1984 le sevrage se fait � un �ge
avoisinant 2,5 mois, permettant dÕune part de
mieux pr�parer la phase de transition entre
lÕalimentation lact�e et lÕalimentation solide
et dÕautre part de g�rer les surfaces fourra-
g�res et la succession incessante des bandes
de chevreaux.

b / Alimentation

Les animaux sont �lev�s au p�turage toute
lÕann�e. Ils exploitent en rotation des par-
celles de pangola (Digitaria decumbens). Le
p�turage �tait non irrigu� jusquÕen 1984. De
cette date � nos jours lÕirrigation sÕest progres-
sivement g�n�ralis�e � tout le parcellaire. La
fumure moyenne est pass�e de 150 � 300 uni-
t�s N/ha/an au moment de la mise en place de
lÕirrigation. Les chargements en femelles sui-
t�es ont �volu� au cours des ann�es, soit pour
des raisons dÕaugmentation du troupeau, soit
pour des raisons exp�rimentales : de 18 � 37
entre 1979 et 1982, 50 de 1984 � 1991 et
70 femelles suit�es par hectare depuis 1992.

De 1979 � 1984, les femelles reproductrices
�taient compl�ment�es (figure 2), sauf pen-
dant le d�but de gestation, avec 200 � 500 g/
t�te/j de compl�ment du commerce (0,86 UFL,
135 g MAD/kg). De 1984 � 1989, divers essais
de compl�mentation des m�res et/ou des
jeunes sous la m�re ont �t� r�alis�s. En
moyenne la quantit� apport�e aux m�res

durant le cycle de reproduction �tait de 30 kg
avec le m�me aliment du commerce. Depuis
1992 lÕaliment est compos� sur lÕ�levage �
base de ma�s, farine de poisson, soja et de
compl�ment min�ral vitaminique (1,2 UFL et
160 g PDIN/kg MS). Depuis 1990, les jeunes
sous la m�re re�oivent ad libitum le m�me ali-
ment que leur m�re. Par ailleurs, � la m�me
�poque, une pratique syst�matique dÕallaite-
ment artificiel a �t� mise en place pour les
jeunes surnum�raires (issus de primipares ou
issus de faibles productrices laiti�res).

c / Prophylaxie

La conduite de la prophylaxie (figure 2)
nÕest pas connue jusquÕen 1979. Les interven-
tions auraient �t� plut�t curatives. A partir
de 1980, un d�tiquage r�gulier est pratiqu�
tous les 14 jours principalement dans un bain
d�tiqueur. Un d�parasitage interne anthel-
minthique est r�alis� tous les mois chez les
jeunes puis tous les 1,5 � 2 mois chez les
sevr�s et les adultes. Un traitement anticocci-
dien est pratiqu� au sevrage. Les soins clas-
siques aux nouveau-n�s, aux femelles taries,
ou encore le parage des onglons des adultes
sont r�guli�rement pratiqu�s.

1.4 / Collecte et analyse 
des donn�es

Les relev�s r�guliers dÕ�levage ont conduit �
la constitution de diff�rentes banques de don-
n�es qui vont de 1973 � 1988 pour la repro-
duction et de 1980 � 1994 pour les perfor-
mances pr�sevrage. Par ailleurs les donn�es
issues de diff�rents essais sur la production
laiti�re de 1986 � 1992 ont �t� rassembl�es
dans un seul fichier.

Des donn�es dÕ�levage classiques ont �t�
relev�es r�guli�rement : identification des
animaux, pes�es (mensuelles pour la plupart
des animaux et bimensuelles pour les 
chevreaux en allaitement), principaux 
�v�nements physiologiques (chaleur, saillie,
avortement, mise bas, mort), variables d�mo-
graphiques (entr�es, sorties), ainsi que les
dates de ces �v�nements.

2 / Performances 
de reproduction des ch�vres
Cr�oles allaitantes

Peu de travaux se r�f�rent � lÕ�tude de la
physiologie de la reproduction des ch�vres �
viande en zone tropicale (Chemineau 1986).
Quelques r�f�rences, cependant, pr�sentent
les r�sultats zootechniques obtenus en fermes
(Wilson et Light 1986, Bourzat et Wilson
1989, Paul et al 1991, Ambruster et Peters
1993), parfois dans des milieux � fortes
contraintes (Juarez et Peraza 1978), mais tr�s
peu en station dans des conditions dÕ�levage
am�lior�es (Ngere et al 1984, Simplicio 1985,
Kochapakdee et al 1994, Montaldo et al 1995).

Il est commun�ment admis que lÕaugmenta-
tion du rythme de reproduction et/ou lÕam�lio-
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ration des performances reproductives sont
des voies essentielles dÕaugmentation notable
de la production de viande en zone tropicale.
Les petits ruminants dÕune fa�on g�n�rale et
les ch�vres en particulier pr�sentent lÕint�r�t
dÕune bonne productivit� (Peters et Horst
1979, Wilson 1982). D�s lors, il convient de
caract�riser les races locales tropicales et de
d�terminer leur potentiel reproductif. CÕest
lÕobjectif de ce travail qui se rapporte � la race
Cr�ole de Guadeloupe.

2.1 / Conditions de lÕ�tude
Les performances reproductrices des

ch�vres Cr�oles ont �t� �tudi�es � partir dÕune
banque de donn�es accumul�es pendant 15
ans (1973 � 1988) totalisant 599 femelles, 2
135 saillies, 1 904 mise bas. Les proc�dures
dÕanalyse des donn�es sont d�taill�es par
Alexandre et al (1997a).

Les principales variantes apport�es dans la
conduite des animaux sont consign�es dans le
diagramme de la figure 2. Diff�rentes tech-
niques de saillie ont �t� employ�es au cours
des ann�es. LÕeffet annuel ne peut �tre s�par�
de celui du type de saillie.

Avant 1979 le p�turage nÕ�tait pas irrigu�
et la compl�mentation des animaux �tait tr�s
rare. De 1979 � 1983, les animaux ont �t� �le-
v�s toute lÕann�e sur p�turage non irrigu� et
recevaient une compl�mentation avoisinant
80 kg/ch�vre/cycle de reproduction. Depuis
1984, le p�turage est irrigu� et la compl�men-
tation est de 50 kg/ch�vre/cycle de reproduc-
tion.

2.2 / R�sultats
Des comparaisons entre les deux techniques

de reproduction durant 3 ann�es cons�cutives
ne peuvent �tre men�es quÕavec prudence

puisque cÕest � partir de 1979 quÕont d�marr�
les travaux sur la physiologie de la reproduc-
tion et on peut supposer quÕun certain biais
exp�rimental a �t� introduit pour les valeurs
li�es � lÕeffet m�le. Les ch�vres Cr�oles
(tableau 1) ont un taux de fertilit� qui varie
de 82 � 95 %, un intervalle entre mise bas qui
sÕ�chelonne de 223 � 270 jours et une prolifi-
cit� (am�lior�e par la technique de lÕeffet
m�le) qui passe de 1,75 � 2,00 chevreaux n�s
vivants par mise bas.

A partir de 1984, la ma�trise des techniques
de production et de lÕeffet m�le a permis une
r�gularit� dans lÕobtention de bons r�sultats
avec un �cart entre mise bas qui se stabilise
entre 245 et 250 jours et une prolificit� qui
atteint pr�s de 1,9 chevreaux n�s vivants par
mise bas (figure 3).

Le taux de fertilit� sÕam�liore avec lÕ�ge et
le rang de mise bas jusquÕ� la 5e-6e port�e. Il
en va de m�me pour la prolificit� exprim�e en
n�s vivants ou en n�s totaux (figure 4). A par-
tir de la 7e port�e, la mortalit� n�onatale
semble augmenter puisque une plus grande
diff�rence appara�t entre n�s totaux et n�s
vivants.
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La fertilit� (82 �
95 %) et la
prolificit� (180 �
200 %) des ch�vres
Cr�oles
augmentent avec le
rang de mise bas
jusquÕ� la 6�me
port�e.

Tableau 1. Performances de reproduction des chèvres Créoles au domaine de
Gardel (Guadeloupe) selon le mode de reproduction et l’année. M1 : effet mâle,
M2 : mâle en permanence (voir texte).

Ann�e de saillie 1979 1980 1981

Mode de saillie M1 M2 M1 M2 M1 M2

Fertilit� (%) ,982 A ,288 A ,285 A ,295 B ,290 a ,288 b

Ecart entre mise bas (jours) ,319 A ,223 B ,262 A ,252 B ,270 a ,254 b

N�s vivants (nombre) 2,02 A 1,75 B 2,00 a 1,82 b 1,76 a 1,82 a

Les valeurs suivies de lettres diff�rentes diff�rent significativement au seuil de P < 0,01 pour A et B
et au seuil de P < 0,05 pour a et b.
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Figure 3. Variations annuelles des performances
de reproduction des chèvres Créoles allaitantes
(INRA Guadeloupe).

Figure 4. Variations de la fertilité et de la prolificité
des chèvres Créoles allaitantes en fonction de leur
rang de mise bas à l’INRA de Guadeloupe.



2.3 / Discussion et conclusions
Les trois saisons de reproduction institu�es

les premi�res ann�es ont �t� d�duites des pre-
miers travaux sur les performances de repro-
duction en Ç situation naturelle È (Chemineau
et Xand� 1982). Mars-avril, juin-juillet et sep-
tembre-octobre sont les trois p�riodes les plus
favorables � lÕobtention dÕune bonne f�conda-
tion. La fertilit� y est �lev�e et 80 % des
f�condations annuelles interviennent � ces
p�riodes avec le m�le en permanence. Mais,
dÕune fa�on g�n�rale, les ch�vres Cr�oles sont
caract�ris�es par de faibles variations saison-
ni�res de leur activit� de reproduction (Che-
mineau et al 1991). Les influences saison-
ni�res supput�es sont davantage li�es au
niveau alimentaire quÕ� des effets stricts de
param�tres de lÕenvironnement (Chemineau
1986). Dans nos travaux, la conjonction de
pratiques dÕ�levage �prouv�es (suivi du trou-
peau, contr�le de lÕ�tat sanitaire, politique de
r�forme et dÕaccouplement), dÕun bon niveau
alimentaire des femelles reproductrices (com-
pl�mentation durant la lutte et � la fin de la
gestation, puis, plus tard, irrigation des p�tu-
rages) et lÕapplication de lÕeffet bouc sont �
lÕorigine des bons r�sultats enregistr�s.
LÕanÏstrus post-partum est lev�, la fertilit�
des femelles et leur cyclicit� sont assur�es �
la fois par leur bon �tat g�n�ral, leur niveau
dÕalimentation (Lindsay et al 1993) et lÕeffica-
cit� de lÕeffet bouc (Chemineau 1989). Il faut
souligner dans cette augmentation des perfor-
mances au cours des ann�es lÕeffet dÕune am�-
lioration progressive du niveau g�n�tique du
troupeau caprin, non pris en compte dans
notre �tude et qui sera analys� ult�rieure-
ment.

LÕeffet m�le est appliqu� en 45 jours jus-
quÕen 1982 puis en 30 jours depuis 1984. La
r�duction de la p�riode de contact est accom-
pagn�e de tr�s bons r�sultats (fertilit�, prolifi-
cit�, intervalle entre mise bas). Ces r�sultats
proviennent sans doute de la r�gularisation
dÕun niveau alimentaire tr�s correct qui a per-
mis une meilleure fertilit�. Ils peuvent aussi
�tre dus � lÕam�lioration de la pratique de la
reproduction elle-m�me : le taux de
m�les/femelles a vari� de 10 � 15 %, deux
saillies sont pratiqu�es en 24 h apr�s chaque
d�tection et la saillie se fait monte en mains.
Par ailleurs les reproducteurs b�n�ficient dÕun
�levage sp�cifique et ceci aboutit � une
meilleure pr�paration des m�les. Selon Che-
mineau (1989), ces diff�rents facteurs favori-
sent lÕefficacit� de cette technique dÕinduction
et de synchronisation des chaleurs des
ch�vres.

Les intervalles mise bas-f�condation varient
de 106 ± 5, 64 ± 5 et 99 ± 8 jours pour les
p�riodes de mise bas S1, S2 et S3 respective-
ment (cf figure 2) soient des intervalles entre
mise bas de 251, 209 et 244 jours respective-
ment. Les valeurs observ�es dans un trou-
peau soumis syst�matiquement au rythme de
3 mise bas en 2 ans sont bien entendu situ�es
entre les extr�mes enregistr�es par Chemi-
neau et Xand� (1982). Des valeurs similaires,
variant de 220 � 280 jours, sont report�es par

Delgadillo et Malpaux (1996) pour des ch�vres
originaires de latitude semblable � la n�tre
(entre 10o et 20o N).

Pr�s de 80 % des mise bas ont un effectif
sup�rieur ou �gal � 2 n�s vivants et 95 % des
port�es nÕont pas de n�s morts ! Comparative-
ment � dÕautres races �lev�es en zone tropi-
cales les ch�vres Cr�oles pr�sentent donc une
bonne productivit� num�rique. Devendra et
Burns (1983), dans leur large revue sur les
ch�vres en zone tropicale, classent la ch�vre
Cr�ole de Guadeloupe comme une race tr�s
prolifique. En effet peu de variabilit� (pour un
m�me animal ou dÕun animal � lÕautre) appa-
ra�t dans ces caract�res de prolificit� qui sem-
blent �tre pratiquement fix�s pour ce trou-
peau de ch�vres Cr�oles.

Peu de travaux sur ch�vres tropicales �
viande portent sur la reproduction men�e de
fa�on routini�re avec effet m�le. Quelques
r�sultats sont connus en zone tropicale (Del-
gadillo et Malpaux 1996), en dehors de ceux
sur la ch�vre Cr�ole de Guadeloupe. De nom-
breux essais sont d�velopp�s sur ch�vres �
fibres en Australie (Walkden-Brown et Restall
1996). Cependant un tableau comparatif bas�
sur 30 ans de donn�es bibliographiques dispo-
nibles � notre station (Alexandre 1996)
indique la tr�s bonne place, tous facteurs
confondus, quÕoccupe la ch�vre Cr�ole compa-
rativement aux ch�vres les plus �tudi�es :
pour la West African Dwarf, 60 � 80 % de fer-
tilit� et 1,5 � 1,9 de prolificit� ou pour la Kam-
bing Katjang, 70 % et 1,7 respectivement.

3 / Production laiti�re 
des ch�vres Cr�oles
allaitantes

Dans les syst�mes allaitants pour la pro-
duction de viande, lÕobtention dÕun bon niveau
de production laiti�re des m�res est capitale
pour la survie et la croissance de la port�e,
voire m�me pour la production ult�rieure. Le
passage dÕune productivit� num�rique � une
productivit� pond�rale en d�pend. Le poten-
tiel laitier des ch�vres Cr�oles allaitantes a
donc �t� �tudi�. Or tr�s peu de travaux se
rapportent � lÕ�tude de la production laiti�re
des ch�vres allaitantes : Peart (1981), dans sa
revue sur la lactation des brebis et ch�vres
allaitantes, appuyait son rapport principale-
ment sur les �tudes relatives � la brebis.

Les modes dÕ�levage les plus r�pandus sont
bas�s sur lÕutilisation de p�turages naturels.
La valeur alimentaire des fourrages tropicaux
est moyenne (Aumont et al 1995). Peters et
Horst (1979) rapportent que les g�notypes
caprins laitiers des zones temp�r�es produi-
sent 2 � 3 fois moins de lait en zone tropicale
(tous facteurs confondus). Aussi, lÕaugmenta-
tion des performances laiti�res des allaitantes
passent par, certes, lÕam�lioration des condi-
tions g�n�rales dÕ�levage (conduite du trou-
peau, prophylaxie...) mais principalement par
la gestion des p�turages et la pratique de la
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compl�mentation des m�res. Les caract�ris-
tiques de la lactation des ch�vres Cr�oles
allaitantes font lÕobjet de cette pr�sente �tude.
Les facteurs de variation estim�s sont ceux
li�s � lÕanimal et ceux relatifs aux niveaux de
compl�mentation.

3.1 / Conditions exp�rimentales
Une s�rie de 6 essais diff�rents (men�s

entre 1983 et 1992) totalisant 145 lactations a
permis la constitution dÕune banque de don-
n�es pour une analyse g�n�rale.

a / Les animaux

Cent quarante-cinq ch�vres ont donn� nais-
sance � 272 chevreaux : 42 femelles ont mis
bas des simples, 89 des doubles et 14 des
triples ou quadruples. Du fait de la mortalit�
(7 %) et en raison de probl�mes dÕ�levage, une
diminution de la taille de la port�e durant la
p�riode dÕallaitement a �t� observ�e. Aussi,
pour notre analyse, deux groupes de ch�vres
ont �t� constitu�s a posteriori selon leur taille
de port�e durant lÕallaitement : 53 femelles
allaitent des simples et 92 des doubles.

b / LÕalimentation

Le fourrage de base �tait le pangola (Digita-
ria decumbens) exploit� � 35 jours dÕ�ge de
repousse (0,73 UFL et 79 g PDIN par kg MS,
Aumont et al 1995). Dans les 2 premiers
essais (58 lactations) les ch�vres ont �t� �le-
v�es en stabulation libre et ont re�u le four-
rage vert ad libitum. Dans les 4 autres, les
m�res ont p�tur� le pangola � raison dÕun
chargement moyen de 1 800 kg de poids
vif/ha. Quatre lots ont �t� constitu�s selon
leur niveau de compl�mentation (kg de
concentr�s par ch�vre et par lactation) : lot A :
aucune compl�mentation (37 lactations), lot B
: 30 kg (20 lactations), lot C : 35 kg (16 lac-
tations) et lot D : 42 kg (72 lactations) dÕun
compl�ment granul� industriel (0,86 UFL et
115 g PDIN par kg MS).

c / Mesures et analyses

La production laiti�re a �t� estim�e chaque
semaine de la mise bas jusquÕau sevrage (10
ou 12 semaines), par la m�thode ocytocine
adapt�e � la ch�vre Cr�ole par Alexandre
(1983). Des �chantillons de lait ont �t� collec-
t�s durant les 2 premiers essais (58 lacta-
tions) pour la d�termination du taux de
mati�re s�che, du taux butyreux (au butyro-
m�tre), du taux prot�ique (m�thode Kjeldahl)
et de lÕ�nergie brute (bombe calorim�trique).
Les courbes de production ont �t� ajust�es par
r�gression non lin�aire � lÕaide du mod�le de
Wood (1967) pour les ch�vres allaitant des
simples et des doubles respectivement.
(Alexandre et al 1997b).

3.2 / R�sultats
Apr�s correction pour tous les facteurs de

variation (niveau de compl�mentation, rang
de lactation, taille de port�e) les moyennes de

production laiti�re sont : 792 ± 206 g/j pour
toute la p�riode de lactation, 1 090 ± 302 g/j
pour le maximum et 868 ± 301 g/j pour la
production. Des diff�rences significatives 
(P < 0,01) ont �t� obtenues pour la production
laiti�re moyenne entre les quatre lots de
niveau de compl�mentation : 412 ± 156, 728 ±
144, 781 ± 140 et 1 033 ± 368 g/j pour les lots
A, B, C, et D, respectivement.

Les courbes de lactation moyennes apr�s
correction pour les niveaux de compl�menta-
tion et les rangs de lactation sont caract�ri-
s�es par un pic de production pr�coce � la
deuxi�me semaine et de faible niveau (550 g/j
et 1 020 g/j pour les femelles allaitant des
simples et des doubles respectivement ; figure
5).

Les taux de mati�re s�che et de prot�ines
moyens sont 15,5 % et 4,96 %, respective-
ment. Le lait des ch�vres Cr�oles pr�sente un
pourcentage de mati�res grasses (5,0 %) et
une valeur �nerg�tique du lait (850 kcal/kg de
lait) �lev�s. Ces valeurs sont significative-
ment augment�es (P < 0,01) pour les femelles
recevant un bas niveau de compl�mentation :
53,1 vs 47,3 g de mati�res grasses/kg de lait et
866 vs 820 kcal/kg de lait respectivement pour
le bas et haut niveau dÕalimentation.

3.3 / Discussion et conclusions
A partir de ces donn�es, la ch�vre Cr�ole

appara�t comme une bonne productrice lai-
ti�re comparativement aux autres races �
viande tropicales (Jennes 1980, Devendra et
Burns 1983), les races �lev�es au Mexique
(Romero et al 1994) ou encore celles du Nige-
ria (Egwu et al 1995). Raats (1988) rapporte
pour les ch�vres BÏr, une production de lait
de 134 g/j/poids m�tabolique (poids vif vide0,75)
(donn�e calcul�e). Dans nos conditions avec
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Sur une lactation,
la ch�vre Cr�ole
produit en
moyenne 800 g/j de
lait, avec des
variations de 400 �
1000 g/j selon le
niveau de
compl�mentation.
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Figure 5. Courbes de production laitière 
des chèvres Créoles allaitantes (INRA Guadeloupe)
élevant des chevreaux simples ou doubles :
données observées et estimées 
selon le modèle de Wood.



un niveau de compl�mentation similaire, nous
obtenons 103 g/j/P0,75.

La composition du lait est similaire � celle
rapport�e dans la bibliographie pour les
ch�vres non laiti�res, donc plus faibles pro-
ductrices, telles que certaines races indiennes
(Agnihotri et Prasad 1993) pour lesquelles le
taux butyreux varie de 4,74 � 7,93 %. Ce sont
des r�sultats connus aussi chez les ch�vres
nig�riennes (Mba et al 1975, Akinsoyinu et al
1977).

Le mod�le de Wood est appliqu� aux
ch�vres Cr�oles avec succ�s, comme pour les
ch�vres laiti�res en zone tropicale (Gipson et
Grossman 1990) ou encore pour les ch�vres
mixtes du Kenya (Ruvuna et al 1995). Dans ce
dernier cas, les auteurs aboutissent � des
conclusions similaires aux n�tres quant � la
pr�cocit� et � la faiblesse du pic de production
des ch�vres tropicales non s�lectionn�es pour
le lait (580 g/j au cours de la 2e semaine de
lactation, donn�es calcul�es).

LÕam�lioration des performances laiti�res
permet dÕentrevoir des r�sultats encoura-
geants quant � lÕam�lioration des niveaux de
croissance de la port�e sous la m�re tels que
nous lÕavons d�j� rapport� (Alexandre 1983).
Par ailleurs, des �quations de pr�diction de la
production laiti�re de la m�re � partir des
performances de croissance des chevreaux
sous la m�re ont �t� �tablies par Alexandre et
al (1997b) et pourraient �tre appliqu�es dans
des programmes locaux de contr�les de perfor-
mances adapt�s � lÕesp�ce caprine de g�no-
type Cr�ole et de type allaitant.

Cependant, ces r�sultats sont obtenus avec
une forte proportion de concentr�s dans la
ration afin de r�duire les effets d�pressifs de
la faible valeur alimentaire des fourrages tro-
picaux. Il conviendra de tester par la suite des
syst�mes permettant une r�duction des
intrants. Le syst�me ovin allaitant en Marti-
nique pr�sent� par Mahieu et al (1997) est
plus prometteur en la mati�re. Trente-sept
brebis par hectare, de g�notype ovin Martinik
(40 kg de PV), exploitent un p�turage simi-
laire au n�tre, sans aucune compl�mentation
et produisent en moyenne 92 g de lait/j/P0,75.

4 / Croissance pr�-sevrage 
des chevreaux Cr�oles

Dans la Cara�be, les ch�vres sont principa-
lement �lev�es en syst�me allaitant pour la
production de viande. Quoique cette produc-
tion soit tr�s importante pour les petits fer-
miers de la zone tropicale, peu dÕ�tudes ont
�t� men�es pour augmenter cette production
par lÕam�lioration des conditions dÕ�levage et
par des programmes g�n�tiques, tout sp�cia-
lement pour les races locales. Les estimations
du potentiel de production des populations
indig�nes restent limit�es (Devendra et McLe-
roy 1982, Hussain et al 1983). Par ailleurs, les
performances animales sont tr�s li�es aux
conditions dÕ�levage. Alexandre (1987) a not�

des gains moyens quotidiens (GMQ) variant
de 25 � 250 g/j pour diff�rents g�notypes dans
diff�rentes conditions. Il importe de faire la
part des effets de lÕenvironnement afin de
mieux ma�triser les facteurs limitants, mais
aussi de fa�on � d�terminer par la suite la
part de la variabilit� g�n�tique. Cette �tude
pr�sente les performances de croissance pr�-
sevrage des chevreaux Cr�oles ainsi que leurs
principaux facteurs de variation non g�n�-
tiques et permet de faire le point sur le poten-
tiel de cette race � viande.

4.1 / Conditions exp�rimentales

Les donn�es du contr�le de performances
syst�matique appliqu� � lÕ�levage exp�rimen-
tal ont permis de constituer une banque de
donn�es accumul�es de 1979 � 1994 (6 375
chevreaux) qui fait lÕobjet de cet article. LÕor-
ganisation g�n�rale de lÕ�levage est indiqu�e
au paragraphe 1.3 (cf figure 2). Les trois prin-
cipales saisons auxquelles il est fait r�f�rence
sont la saison 1 (S1 : mi-mars, saison s�che),
la saison 2 (S2 : mi-juillet, saison interm�-
diaire) et la saison 3 (S3 : mi-novembre, sai-
son pluvieuse).

Les m�res et leurs suites ont �t� �lev�es sur
p�turage de pangola conduit en rotation (�ge
moyen de repousse de 35 j) de mani�re inten-
sive : fertilisation variant de 150 � 300 kg
N/ha/an, irrigation depuis 1984 et charge-
ment animal �lev�. Le chargement a vari� de
50 � 95 m�res/ha (soit de 1 250 � 2 650 kg
PV/ha). Les m�res ont re�u diff�rents niveaux
de compl�mentation : 0 kg (17 % des cas), 35
kg (64 %) et 55 kg (19 %) dÕun compl�ment
granul� industriel (0,86 UFL et 115 g PDIN
par kg MS) par ch�vre et par cycle de repro-
duction. Divers essais ponctuels ont �t�
men�s sur lÕapport dÕaliments concentr�s aux
jeunes sous la m�re de 1984 � 1988. La com-
pl�mentation des jeunes est devenue syst�-
matique depuis 1990.

4.2 / R�sultats

a / Taux de sevrage des ch�vres

LÕ�ge � la premi�re mise bas et lÕintervalle
moyen entre mise bas ont �t� de 17,2 ± 3,1
mois et 8,5 mois, respectivement. La prolifi-
cit� moyenne atteint 2,13 chevreaux/mise bas
(tableau 2). La saison est une source significa-
tive (P < 0,01) de variation de la prolificit� :
2,15, 2,28 et 2,35 chevreaux/mise bas, pour les
saisons S1, S2 et S3 respectivement. Le taux
de sevrage sÕam�liore r�guli�rement avec le
rang de mise bas de la m�re de 1,39 � 2,11
chevreaux sevr�s pour les femelles r�alisant
leur premi�re port�e et pour les derniers
rangs de mise bas, respectivement. En effet
les taux de mortalit� avant sevrage (tableau
2), sont plus �lev�s pour les femelles primi-
pares (25 %) que pour les adultes (10 � 15 %).

INRA Productions Animales, f�vrier 1997

14 / G. ALEXANDRE et al



b / Performances de croissance 
des chevreaux

Le taux de mortalit� pr�-sevrage moyen
atteint 22 % dont 16 % intervient entre la
naissance et 15 jours dÕ�ge. Il est significati-
vement plus �lev� pour les chevreaux n�s
simples (22 %) que pour les multiples (10 � 14
%) sans doute en relation avec le rang de mise
bas de la m�re, les primipares mettant bas
essentiellement des simples et pr�sentant un
plus fort taux de mortalit� de leur port�e.

Les poids � la naissance et au sevrage, r�a-
lis� � 82 ± 15 jours, sont 1,73 ± 0,34 kg et 7,75
± 1,76 kg respectivement (tableau 3). Le poids
au sevrage varie selon la taille de port�e et le
sexe (tableau 3) dans les m�mes proportions
que celles observ�es � la naissance : 15 % de
diff�rence entre chevreaux simples et doubles
et 10 � 8 % de diff�rence entre m�les et
femelles.

Le gain moyen quotidien entre 10 et 30
jours (GMQ10-30) et le GMQ30-70 jours sont
de 84,3 ± 25,9 et 65,7 ± 24,0 g/j respective-

ment. Les valeurs de GMQ en d�but dÕallaite-
ment passent de plus de 100 g/j pour les
simples � 78-85 g/j pour les multiples (tableau
3). Les chevreaux les plus l�gers (n�s mul-
tiples, n�s femelles ou n�s en saison humide)
sont sevr�s vers 83 jours, plus tardivement (2
� 3 jours de plus) que les plus lourds.

La saison humide est une p�riode difficile
pour les ch�vres Cr�oles : les performances en
saison humide sont significativement plus
faibles que durant les autres saisons : poids �
�ge type, GMQ10-30 ou GMQ30-70, �ge au
sevrage (tableau 3). De m�me la prolificit�, les
poids � la naissance et les taux de mortinata-
lit� sont plus faibles apr�s une gestation sur-
venant en saison des pluies que durant les
autres saisons (tableau 2).

Le poids � la naissance, ajust� pour les
principaux facteurs de variation, a peu vari�
jusquÕen 1991, puis il a significativement
baiss� de 1992 � 1994 (figure 6). LÕ�volution,
selon les ann�es, de la croissance pr�-sevrage
(figure 6) refl�te les diff�rents effets des
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Le poids moyen du
chevreau Cr�ole
est de 1,7 kg � la
naissance, il
atteint 7,8 kg au
sevrage vers
80 jours.

Tableau 2. Moyennes estimées de la prolificité et des taux de sevrage et de mortalité des chevreaux
Créoles au Domaine de Gardel (Guadeloupe) selon le rang et la saison de mise bas (S1 : saison sèche, 
S2 : saison intermédiaire, S3 : saison humide, voir texte).

Rang de mise bas Saison

1 2 3 4 5 et plus S1 S2 S3

Prolificit� (nombre) 21,74 a 1,96 b 22,21 c 22,33 d 22,37 d 2,15 a 22,38 b 22,35 c
Nombre de sevr�s 21,39 a 1,79 b 21,93 c 22,02 d 22,11 d 1,99 a 22,03 a 21,96 a

Taux de mortalit� (%)
0-15 j 20,2 a2 5,7 b2 27,8 c2 28,4 c2 26,5 d2 3,7 a2 26,4 b2 14,3 c2

15-75 j 25,1 a2 4,1 b2 26,8 c2 27,0 c2 26,2 d2 4,4 a2 25,8 b2 25,8 b2
0-75 j 25,3 a2 9,8 b2 14,6 c2 15,4 c2 12,7 d2 8,1 a2 12,4 b2 20,1 c2

Les valeurs suivies de lettres diff�rentes diff�rent significativement (P < 0,01).

Tableau 3. Moyennes estimées des performances de croissance pré-sevrage des chevreaux Créoles 
du Domaine de Gardel (Guadeloupe) selon la taille de la portée, le sexe et la saison de naissance 
(S1 : saison sèche, S2 : saison intermédiaire, S3 : saison humide, voir texte).

Taille de la port�e Sexe Saison de naissance

Simple Double > 2 M�le Femelle S1 S2 S3

Poids vif (kg)
� la naissance 2,16 a 1,84 b 1,51 c 1,84 a 1,66 b 1,74  1,78 b 1,74 b

� 10 j 3,10 a 2,81 b 2,43 c 2,74 a 2,58 b 2,62  2,64 b 2,62 b

� 30 j 5,32 a 4,53 b 3,91 c 4,63 a 4,21 b 4,44 a 4,43 a 4,29 b
� 70 j 8,09 a 6,87 b 6,41 c 7,28 a 6,57 b 7,19 a 7,24 a 6,82 b

au sevrage 9,03 a 7,75 b 7,31 c 8,21 a 7,53 b 7,99 a 7,97 a 7,71 b

Age au sevrage (j) 9,80 a 9,82 b 9,84 c 9,81 a 9,82 b 9,80 a 9,80 a 9,83 b

Gain moyen quotidien(1)(g/j)
10-30 j ,107 a 9,85 b 9,78 c 9,91 a 9,86 b 9,91 a 9,90 a 9,84 b
30-70 j 9,77 a 9,63 b 9,59 c 9,73 a 9,65 b 9,72 a 9,73 a 9,65 b

Naissance-sevrage 9,84 a 9,70 b 9,58 c 9,83 a 9,76 b 9,82 a 9,81 a 9,75 b

Taux de mortalit� (%)
0-15 j 1,1 a 96,5 b 14,2 c 99,8 a 96,4 b

15-70 j 2,4 a 94,0 b 94,3 b 96,4 a 94,4 b
0-75 j 3,5 a 10,5 b 18,5 c 16,4 a 10,8 b

(1) donn�es ajust�es au poids � la naissance.



modes de conduite et des exp�rimentations en
cours. Les faibles r�sultats (60 g/j) observ�s
jusquÕen 1984 seraient dus au syst�me sec.
Apr�s 1984, durant les p�riodes dites irri-
gu�es, les diff�rences qui apparaissent
seraient li�es aux politiques de compl�menta-
tion du couple m�re-jeune(s). De 1984 � 1990
le potentiel laitier sÕest am�lior� avec les
exp�rimentations sur la compl�mentation des
m�res, le GMQ10-30 atteignant ainsi pr�s de
90 g/j. Au cours de la derni�re p�riode de 1990
� 1994, la compl�mentation des chevreaux
sous la m�re a �t� syst�matique et le GMQ30-
70 a avoisin� 70 g/j. En 1992 la chute des
GMQ10-30 et 30-70 et des poids (poids � la
naissance, � �ge type) est due � une augmen-
tation de la taille du troupeau pour des
besoins exp�rimentaux, ce qui a entra�n� une
plus forte proportion de chevrettes, un charge-
ment excessif (95 ch�vres/ha) et une sur-
charge de travail.

4.3 / Discussion et conclusions
La ch�vre Cr�ole est, comme ses homo-

logues de la zone cara�b�enne (Devendra et
Mc Leroy 1982) de petit format (Chemineau et
al 1984), les poids � la naissance sont donc
faibles. Ils sont similaires (de 1,3 � 1,9 kg) �
ceux de la Kambing Katjang de Malaisie ou la
Small East African que Devendra et Burns
(1983) comparent � la Cr�ole. Les effets clas-
siques des principaux facteurs de variation
indiqu�s dans nos travaux sont rapport�s

dans la bibliographie relative � la ch�vre en
zone tropicale. Les facteurs de variation indi-
viduels (mode de naissance, sexe, g�notype),
les effets li�s � la m�re (poids vif, num�ro de
mise bas, taille de port�e, g�notype) ont �t�
rapport�s par Devendra et Burns (1983),
Ngere et al (1984), Banda et al (1993) et
Kochapakdee et al (1994). Les facteurs ali-
mentaires (niveau dÕalimentation � la mise �
la reproduction et en fin de gestation) et les
effets dÕ�levage (effets saisonniers, prophy-
laxie, r�gion et syst�mes dÕ�levage) ont �t�
eux aussi estim�s (Osuagwuh 1992, Banda et
al 1993, Kochapakdee et al 1994, Hussain et
al 1995).

Le gain moyen quotidien entre 10 et 30
jours (GMQ10-30) et le GMQ30-70 jours sont
de bons niveaux comparativement aux autres
g�notypes tropicaux ou �lev�s en zone tropi-
cale. Dans une revue bibliographique portant
sur une cinquantaine de r�f�rences et plus de
120 donn�es (Alexandre 1996) les vitesses de
croissance quotidiennes rapport�es au poids �
la naissance du chevreau varient entre 1,25
et 6,71 g/j par kg de poids vif � la naissance,
alors que celles du chevreau Cr�ole au cours
des 15 ann�es est en moyenne de 4,33g/j/kg
de poids � la naissance.

Les travaux relatifs � lÕeffet de la produc-
tion laiti�re de la m�re sur la croissance de la
port�e sont peu nombreux pour les races �
viande et/ou tropicales. Les relations ont d�j�
�t� d�montr�es chez la ch�vre Cr�ole
(Alexandre 1983). Plus r�cemment Alexandre
et al (1997b) ont �tabli des �quations de pr�-
diction de la croissance par le lait de la m�re.
Les rendements calcul�s (GMQ/quantit� de
lait disponible), varient de 112 � 138 g/j de
GMQ/kg de lait selon le sexe et le mode dÕal-
laitement des chevreaux. Ces rendements
sont comparables � ceux calcul�s (116 g/j de
GMQ/kg de lait) pour des chevreaux alpins
allait�s artificiellement (Fehr et Sauvant
1974). Dans lÕune des rares �tudes portant sur
ces param�tres, rapport�e par Mbayahaga et
al en 1994 sur la ch�vre locale burundaise, le
rendement calcul� (comme lÕinverse de lÕindice
de consommation) de 165 g/j de GMQ/kg de
lait est tr�s sup�rieur � nos valeurs. Les
conditions dÕ�levage � lÕherbe avec un parasi-
tisme interne intense d�s le plus jeune �ge
peut expliquer ces rendements relativement
faibles observ�s qui plaident pour une ma�-
trise des strongyloses digestives chez les
couple m�re-jeune.

La mortalit� n�onatale des caprins Cr�oles
est tr�s faible dans nos conditions exp�rimen-
tales. En �levage caprin, la mortalit� des
jeunes avant sevrage est �lev�e, en liaison
avec les capacit�s dÕadaptation du jeune, le
niveau de production de la m�re et le contexte
pathologique (Morand-Fehr et al 1982). Le
taux de mortalit� que nous avons enregistr�,
bien quÕencore �lev� (15 %), est inf�rieur � de
nombreuses donn�es de la bibliographie, qui
varient de 10 � 43 %, et bien moindre que les
valeurs observ�es dans les �levages caprins
en Guadeloupe (45 %, Aumont et al 1996).
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Les GMQ des
chevreaux Cr�oles
sont de 84 g/j pour
la p�riode 10-30 j
et 66 g/j pour 40-
70 j. Ils sont tr�s

satisfaisants
compar�s � ceux

dÕautres g�notypes
�lev�s en

conditions
tropicales.

Figure 6. Variations annuelles de la croissance pré-sevrage des chevreaux
Créoles (INRA Guadeloupe) : poids à la naissance corrigé (kg) et gains moyens
quotidiens 10-30 j et 30-70 j corrigés pour le poids à la naissance.
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Les effets saison sont rapport�s dans de
nombreux travaux et mettent en avant les
variations du disponible fourrager qui inter-
f�rent avec les performances animales de
reproduction, de lactation et de croissance
(r�f�rences cit�es par Alexandre 1983).
Cependant peu de r�f�rences bibliogra-
phiques montrent des diff�rences dans un
syst�me irrigu� en d�faveur de la saison plu-
vieuse. Les syst�mes irrigu�s intensifs abou-
tissent � une mauvaise exploitation de la bio-
masse fourrag�re par les caprins (Alexandre
et Aumont 1996) et par les ovins (Mahieu et
al 1997). Ce ph�nom�ne est accru durant la
saison de jours courts (saison S3) en raison
de lÕaccumulation de la biomasse et lÕappari-
tion de morphes fourragers peu ing�r�s
(tiges, stolons). DÕautre part, les caprins sen-
sibles au parasitisme gastro-intestinal subis-
sent une pression parasitaire plus impor-
tante en milieu humide avec un couvert
v�g�tal haut (Aumont et al 1991).

Conclusions et perspectives

Il convient de souligner la qualit� du mat�-
riel biologique quÕest la ch�vre Cr�ole qui
pr�sente de tr�s grandes performances de
reproduction, que ce soit du point de vue de
la fertilit�, de lÕintervalle entre mise bas ou
de la prolificit�. Elle se caract�rise aussi par
des qualit�s maternelles remarquables, que
ce soit pour son niveau de production laiti�re
ou pour la croissance et la viabilit� de sa 
port�e.

Il importe de poursuivre lÕanalyse de la car-
ri�re des femelles et de r�aliser une �tude
plus fine de lÕeffet de la saison. Par ailleurs,
ces �tudes mettent en �vidence lÕimportance
des syst�mes de p�turage pour cette race �le-
v�e � lÕherbe, tel que lÕeffet n�gatif de la sai-
son humide sur la croissance qui se manifes-
terait � travers une biomasse fourrag�re
propos�e trop importante conduisant � une

augmentation du parasitisme gastro-intesti-
nal.

Les performances d�crites ont �t� obtenues
au sein dÕun syst�me de production semi-
intensif bas� sur une bonne conduite des ani-
maux et des p�turages. La ch�vre Cr�ole
allaitante pr�sente de bonnes performances
zootechniques quand la conduite du troupeau
est ad�quate (prophylaxie et alimentation), ce
qui nÕest pas tr�s fr�quent dans nos condi-
tions dÕ�levage ou en zone tropicale en g�n�-
ral. LÕunit� Antilles-Guyane de lÕINRA a
acquis un savoir-faire tant scientifique que
technique qui commence � �tre transf�r� dans
le monde professionnel et qui permet de sou-
tenir le d�veloppement de la production
caprine en Guadeloupe et aux Antilles-
Guyane. Les donn�es accumul�es constituent
aussi un r�f�rentiel sur ch�vres � viande qui
est rare dans les zones latino-am�ricaine et
cara�b�enne.

Dans ce m�me num�ro, un second article
est consacr� � lÕ�valuation de la productivit�
de lÕ�levage caprin viande au p�turage (de la
reproduction � la croissance post-sevrage) et
aux probl�mes li�s � la gestion du p�turage
(Alexandre et al 1997c). La deuxi�me �tape de
lÕ�tude de ces r�sultats dÕ�levage consistera �
r�aliser une analyse de la variabilit� g�n�-
tique des performances de reproduction, dÕal-
laitement et de croissance des jeunes sous la
m�re.
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Abstract

Zootechnical performances of Creole goats in
Guadeloupe (French West Indies). A twenty-year
survey in an experimental farm.

In the Caribbean, goats are mainly raised on the
suckling system for meat production. Knowledge
concerning the potential productive capacity of
local populations remains limited. The purpose of
this study was to estimate the non-genetic sources
of variation in preweaning performances of
Creole goats including reproductive abilities, lac-
tating performances, mortality and growth rates.
The results were based on analysing different
data bases formed by merging the results of per-
formance monitoring of the experimental flock,
which varied from 50 to 220 reproductive does
located at INRA-Unit� de Recherches Zootech-
niques.

Overall 599 females had 2135 matings and 1904
kiddings. The age at the first kidding occurred at
17.2±3.1 months and the mean kidding interval
was 8.5 months. Average mating and fertility rates
were above 90 %. Litter size was 2.1 kids per kid-
ding. More than 80 % of the kiddings had a litter
size ³ 2 kids born alive and 95 % had zero stillborn
ones. Litter size increased with kidding rank
until the fifth kidding, where it had augmented
by 50 % compared to the first one.

Milk production characteristics were described
from 145 lactations recorded in 6 experiments.
The mean daily milk production rate after adjus-
ting for the main sources of variation was
792±206 g/d. Lactation curves were characterised
by an early and slight production peak during the
second week of lactation and 550 vs 1020 g/d for



single vs double kid goat suckling, respectively.
The fat content of the milk averaged 50 g lipids/kg
of milk.

Preweaning performances were estimated from
6375 growing kids. The analysed sources of varia-
tion were litter size, sex, rank of lactation and
kidding season. The mean mortality rate after
adjusting for the main sources of variation was
15.7 %. Body weight at birth (BW) and weaning
(BWN) ( at an average age of 82±15 days) were
1.73±0.34 kg and 7.75±1.76 kg respectively. BW and
BWN varied with litter size and sex. There was a
15 % difference between single and multiple kids
and a 8 to 10 % variation between males and

females. Daily weight gain from 10 to 30 days
(DWG 10-30d) and DWG 40-70d were 84.3±25.9 and
65.7±24,0 g/d respectively.

From our results, Creole goats presented great
reproductive abilities, appeared to be good milk
producers and had preweaning performances
similar or higher than those recorded for other
tropical breeds.
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